
                                               Allez... « one more »...    (*traduction en fin de document )

    Parfois on ose traduire....  joue le « bridge » devient :   joue le pont !
Parfois on se risque à une onomatopée différente :  « chabada, chabada... » 
   Heureusement, dans tout cela... il y a l'« Anatole » qui vient sauver l'honneur  
jazzistique du français !  

                                                            
       D'ou vient ce terme « Anatole »...
 qui traduit ce que les jazzmen américains appellent les  « Rhythm Changes » ?
 
Mais tout d'abord :  pourquoi « Rhythm Changes » ?

  Cette expression désigne la suite harmonique et la structure, simplifiée, d'un 
morceau composé par George Gershwin en 1930 :   « I got Rhythm ». 

  -sous forme de pièce pour piano de type Thème et Variations.
   https://www.youtube.com/watch?v=uPRiM5JvYx8   version enregistrée en 1930  par  Gershwin lui-même au piano

  -sous forme de Chanson 
    https://www.youtube.com/watch?v=mM-K2xVFyk0  tiré du film « Un américain à Paris » 1951  avec Gene Kelly 

chant-danse            Musique de George et paroles de son frère Ira Gershwin.
   
 -sous forme de Musique de Ballet 
    https://www.youtube.com/watch?v=fJVdyPYIAr4   ballet grande forme  (45 danseurs)
   https://www.youtube.com/watch?v=qZCGdzXH-hA      ballet petite forme (2 danseurs – extraits)
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un peu d' Histoire :

     En 1928, Gershwin écrit un slow pour la comédie musicale  « Treasure Girl ». 

  

  68 représentations seront données à l'Alvin Theatre de Broadway. Malgré le « flop »
auprès du public, la chanson « I've got a crush on You » va devenir un succès.
  Deux ans plus tard, en 1930, il reprend le thème musical du slow mais en accélère
le tempo afin de créer une nouvelle chanson destinée à la comédie musicale :
          « Girl Crazy ». 

  Parmi les musiciens Benny Goodman, Glenn Miller, Gene Krupa… 
   272 représentations seront données avant une tournée mondiale et une
adaptation au cinéma. 

   Pour l'anecdote, le soir de la Première, Ethel Merman,   (photo ci dessus avec la troupe) 
qui tenait le rôle de Kate Fothergill, a chanté le célèbre « I got rythm » en tenant un
contre-ut pendant seize mesures, déclenchant l’hystérie du public. 
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  Il existe un document filmé où nous pouvons voir Gershwin jouer « I got Rhythm »

             https://www.youtube.com/watch?v=oQdeTbUDCiw      
              version filmée le 5 août 1931 au Manhattan Theatre.

 G.G. nous montre ses talents de pianiste, il joue une version raccourcie et rapide de 
sa pièce pour piano. 
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    - La version vidéo est elle franchement plus « Stride » , style pianistique le plus 
populaire des débuts du jazz où la main gauche alterne les basses et les accords 

ses grandes envolées d' arpèges.
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  Dans sa version jazzistique, « I got Rhythm » est le plus souvent joué en Sib majeur. 
Mélodie simple et efficace, Rythme répétitif et  propice à la danse, Harmonie tonale 
très naturelle, Structure logique...  
 Tous ces éléments ont fait de cette chanson un standard emblématique du Jazz .  

A-B-A   de 32 mesures  ( 8x4 ).   
  (la mélodie d'origine, elle,  est plus complexe avec ses mesures ajoutées...)  
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  Les  « Rhythm Changes » suivent donc ce schéma AABA   

[A]1 –  Mélodie avec harmonie « ouverte »   - fin sur la dominante -  incitant à la 
reprise

[A]2 – Répétition de la mélodie avec harmonie conclusive   - fin sur la tonique -  
incitant au changement



    Ce schéma va devenir  le « SQUELETTE » de nombreux morceaux...  
 Les étudiants de médecine  surnommant amicalement  le squelette des cours 
d'anatomie « Anatole », ce prénom va vite devenir en France l'équivalent de 
« Rhythm changes ».
 
  Certains jazzmen  (Christian Garros, Pierre Michelot, Roger Guérin)  m'ont même dit que le
terme aurait été popularisé par Boris Vian !
 Le saxophoniste Jean-Claude  « Fofo » Forenbach racontait, lui, qu'un guitariste  
ayant du mal à mémoriser les titres des morceaux, leurs attribuait un prénom.... 

  Levons maintenant une confusion fréquente :
  Le terme « Anatole » ne doit s'appliquer qu'aux « Rhythm Changes »... 
 à la forme et au fond du morceau,  dans sa globalité.
  Traduire « Turnaound »  par Anatole ne peut qu'amener confusion des termes !
La suite harmonique   I – VI – II – V – I   et ses variante est bien un « TURNAROUND » !
     Une traduction française adaptée  serait  un  « Tournautour »...  aux accents très 
Harry Potter !
    L'harmonie tourne bien autour de la tonique  et  quantité de morceaux   - qui ne 
sont pas des Anatoles  -     emploient cette  « tournerie ».  ( Blue Moon par exemple ).



  Les [A] découlent directement de la gamme de  Sib majeur mais les appuis sont 
importants , notamment sur les accords de dominantes, des gammes aux notes 
communes pouvant faire entendre des harmonies différentes suivant la place des 
appuis (temps 1 & 3) .
  La mesure 8 devra bien faire entendre l'accord de Dominante  - le saxophoniste 
Michel de Villers  appelait cela un accord « ouvert » -  Les mesures 15 & 16 devront 
bien affirmer la tonalité  - MdV parlait alors d'accord « fermé » .



  
   La structure harmonique est ainsi décomposée en petites cellules de type   II-V... 
Cette pratique renforce le côté mécanique et « standardisé » du jazz classique.  Elle 
permet également de développer un jeu à partir de motifs, de tournures que chaque 
musicien essaie de personnaliser pour trouver son propre chemin.
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  Le lien  suivant permet d'écouter une intéressante émission, sur le thème de 



  Dans cette version de 1938, il n'y a pas de mélodie sur le « pont », préférant laisser 
un soliste se mettre en avant !  on peut ici entendre le 1er alto Earle Warren  
improviser sur le [B]  – j'ai eu le grand bonheur, quand j'étais 1er alto du Big Band 
Christian Garros,  de faire un concert  avec Earle Warren en invité  - Sam Woodyard
était à la batterie -  Earle m'avait donné quelques conseils utiles sur le phrasé des 
thèmes de l'orchestre de Basie - 
 Le [A] est quasiment réduit à sa plus simple expression : Sib Majeur ! 
 Le [B] montre une variante fréquente    I7 – IV – II7 – V7  
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l'écriture se fera ensuite, développant la qualité des riffs et des harmonies (Eddie 
Durham a écrit de nombreux arrangements pour Basie).

   Le titre est à double sens... Le Woodside était un Hotel de la 52nd Street !
Le « Ooh bop sh' bam » de Dizzy Gillespie suit également ce type de pont...
                                 https://www.youtube.com/watch?v=LSC0zze3dz0
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  La période Be bop va également enrichir le répertoire des Anatoles, amenant des 
mélodies plus proches du solo que du riff, des variantes nombreuses dans 
l'harmonie, aussi bien sur les [A] que sur le [B].
 Voici quelques mélodies de Charlie Parker reprenant l'Anatole comme base :

https://www.youtube.com/watch?v=0haF814lSpQ                        
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   Les deux  morceaux suivants sont parmi les trois morceaux de Parker écrits à 





  La maîtrise et l'invention de Charlie Parker sont ahurissantes...  

  À cet égard les enregistrements « Live » sont précieux, Bird a plus de temps pour 
montrer son inventivité, son humour...   Il prend énormément de risques mais il 

  L'introduction de son morceau  « Be bop »  semble bien le confirmer !
 
                            https://www.youtube.com/watch?v=rTXBCk7Jb74

                                 (version de « for musicians only »  avec Diz, Getz, Stitt!)
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   Dizzy Gillespie adopte également l'anatole avec  « Shaw Nuff »:  
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   Wynton Marsalis, dans son premier disque sous son nom , en 1982,  nous donne sa
version de l'Anatole avec  « Hesitation ».
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  La mélodie est jouée seule, la rythmique  -bass & drums- ne rentre que sur le pont.
Le deuxième [A] semble bien « hésiter » entre être joué  ½ ton au dessus ou ½ au 
dessous du 1er  [A] !  Les échanges entre trompette et saxophone ténor (Branford 
Marsalis)  sont remarquables   (Wynton a alors 20 ans, Branford 21).
    Les deux frères ont une grande complicité et le même background de formation 
classique et de bain dans le jazz depuis leur enfance.
  La rythmique sans instrument harmonique leur laisse une totale liberté et petit à 
petit les chemins se diversifient,  le bassiste, l'immense Ron Carter nous donne un 
condensé de l' évolution de l'anatole, reprenant notamment des chemins chers à 
Thelonious Monk (voir plus bas), à ses côtés, Tony Williams à la batterie complète 
cette rythmique de rêve où Herbie Hancock, producteur de cet enregistrement, ne 
joue pas sur ce morceau.
 



  Ici Monk nous montre sa passion pour les accords    7(b5)   7(#11) ! 
Les versions enregistrés sont toutes différentes, la mélodie garde une base solide 
mais chaque version apporte des idées nouvelles.   Remarquez  comment,  vers 
2'58'',  Charlie Rouse, au ténor,  entame une variante des  [A]  très Monkienne....
   Le rendez-vous caractéristique des anatoles est fixé à la 5ème mesure,  sur 



    Nous terminerons ce petit tour au Pays d'Anatole par un morceau tiré du disque  
« For Musicians Only »... sorti en 1958 .
   « Wee »,    de Denzil Best & Dizzy Gillespie est connu également sous le titre  
« Allen's Alley ».

 
https://www.youtube.com/watch?v=k2Z1nF2QHKw

  Selon le batteur  Stan Levey,  les musiciens se sont retrouvés en studio pour une 
séance sans deuxième prise, sans montage...  Dans des conditions de Live du Bop !
 Dizzy, Sonny Stitt et Stan Getz s'en donnent à cœur joie...
  Getz se montre impérial sur chaque morceau, comme sur ce « Wee » ultra-rapide 
dont les  [A]  utilisant uniquement la gamme Majeure de Sib  tranchent avec un [B] 
dont la mélodie, sinueuse et bluesy se pose sur des accords  substitués.      



(*)
Traduction de la page 1 :

Il « balance» ce batteur...  
Il a le « bon placement, la bonne énergie » ! 
Il marque bien  le «contre-temps » avec ses «cymbales actionnées par une pédale »... 
Il va  faire une « courte improvisation de remplissage » avant de marquer l' « arrêt » 
après lequel tu vas prendre ton «improvisation sur le refrain ».
   On ne joue pas la « mélodie récitative qui précède le thème principal » cette fois-ci, 
on la remplace par un « motif qui tourne autour de la tonique Si bémol » !
   Toi, le bassiste, tu fais une « ligne de basse qui va de fondamentale en 
fondamentale » pendant que je jouerai des « accords dont les voix s'enchaînent entre
eux » au piano... 
  Pas de souci c'est un « morceau de la tradition populaire noire, en douze mesures, 
reprenant les grandes cadences de la musique occidentale – Parfaite & Plagale – 
avec une mélodie où le mode infléchi dérivé des pentatoniques africaines crée des 
tensions amenant un caractère triste » - ou un « hymne religieux racontant la bible 
dans les églises noires»,   je ne sais plus... 
   En tout cas cela « parle très fort à ton âme » ! 
Notre rythmique « au motif répétitif, plutôt binaire» va bien fonctionner !
   Allez... « on y retourne »...  

- Copyright © by Erbé Music -

p.27


